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Le rendez-vous politique de la Rep'
REPORTAGE■ Bureau 57, à peine 11 % des inscrits ont voté aux Européennes, 27 % aux municipales

Là où l’abstention gagne les élections

Aurore Malval
aurore.malval@centrefrance.com

L a Source, bureau 57.
En plein cœur du GPV,
les coups de peinture

sont frais et les parkings
arborés. Dans un rectangle
d é l i m i t é p a r l e s r u e s
Alain­Fournier, Romain­
Rolland et l’avenue de la
Bolière, ils étaient 818 ins­
crits à pouvoir voter aux
élections européennes.

« Ça ne
m’intéresse
plus de voter »

Le 25 mai dernier, seuls
86 se sont déplacés. Un
électeur sur 10. Les neuf
autres sont restés chez
eux.

Comme Annie, qui net­
toie une cage d’escalier
aux Genêts et qui pense
« q u ’ u n e v o i x , ç a n e
compte pas ». La quaran­
taine, un fils de 18 ans.
« Lui non plus n’a pas
voté. Faudrait qu’on s’y
mette, hein ? » Elle plai­
sante, un peu gênée, dit
qu’elle est souvent malade
au moment des élections.

« C’est sûr, pendant la
c a m p a g n e, j ’ a i v u d u
monde, avec des tracts.
J’ai ouvert des portes ! »
Mais récemment, lorsque
l’aréopage des candidats
d’hier, élus aujourd’hui a
remonté le mail nouveau,
« personne n’est venu me
dire bonjour ! »

Comme ce père qui hâte
le pas, entraînant son fils
par la main, à cause « d’un
rendez­vous à l’école » et
qui lâche, presque fâché :
« Y’en a marre de la politi­
que. Je n’ai pas voté et ça
ne m’intéresse plus de vo­

ter. »
Comme Mohammed, qui

sort de la mosquée. Il n’a
pas encore passé la tren­
taine et ne se rappelle
plus la dernière fois qu’il a
déposé un bulletin dans
l’urne. « Ça ne me touche
pas. Même si le FN est au
pouvoir – on verra bien ce
qu’ils font – ça ne m’at­
teint pas. Honnêtement, le
vote, je ne vois pas à quoi
ça sert. » Les enjeux lo­
caux ne l’attirent pas da­
vantage : « Oui, il y a eu
un petit rafraîchissement.

mais pour moi, ça a tou­
jours été le même quar­
tier. Rénover l’extérieur,
c’est plus pour l’image
que les gens ont du quar­
tier. Il faut voir à l’inté­
rieur. »

Rachid a voté blanc.
« J’estime que je ne suis
pas représenté. » Même si
25 listes étaient en com­
pétition, le rejet est plus
profond : « Les politiques,
on les connaît, ils vien­
nent sur les marchés et
puis ? Ici, les gens, ils n’y
croient plus. »

Un jeune homme re­

monte dans sa voiture :
« Moi je vote pour les pré­
sidentielles. Une fois tous
les cinq ans, c’est suffi­
sant, non ? » Il appuie sur
l’accélérateur : « La gau­
che, toujours la gauche ! »

La gauche, elle s’affiche
encore sur les panneaux,
Front de gauche européen
sur UMP locale : « L’hu­
main d’abord ! » de Corin­
ne Morel­Darleux recouvre
« Orléans tout simple­
ment » de Serge Grouard.

Bureau 57, la première a
récolté 3 voix de plus que

le candidat FN (18 contre
15), quand le candidat so­
cialiste en totalise 26.
Deux mois auparavant, le
second (avec à peine 27 %
de votants) réunissait 56
voix, mieux que la socia­
liste, Corinne Leveleux­
Teixeira (31 voix), mais
moins bien que le candi­
dat Front­de­Gauche, Mi­
chel Ricoud (78 voix) .
« Di re q u e l ’ é l e c t o ra t
d’origine immigrée est ac­
quis à la gauche, aujour­
d’hui c’est faux », recon­
naît ce dernier, conseiller
municipal et général. Mu­
hammad Sakhi, militant
UMP, se souvient des jeu­
nes qui brandissaient fiè­
rement leurs bulletins
Hollande en 2012. « À cau­
se de la politique du gou­
vernement, ils sont restés
chez eux. »

Mise à jour des listes
électorales
« Les gens n’ont pas été

bien informés sur ces en­
jeux électoraux. Et les ru­
meurs sur la théorie du
genre ont découragé cer­
tains », affirme Arnaud
Mafoua, militant PS et l’un
d e s r e s p o n s a b l e s d e
l’Aesco, une association
sourcienne qui lutte con­
tre les discriminations.

Suffisant pour expliquer
un tel niveau d’absten­
tion ? Michel Ricoud, était
assesseur au bureau 57 :
« J’ai vu des gens sur la lis­
te dont l’adresse était en­
core “résidence Beau­
champs”, alors qu’elle
n’existe plus. » ■

Après les tractages, les opé-
rations en porte à porte, il
ne reste des campagnes
passées que des affiches dé-
lavées. La Rep’ est allée à la
rencontre des Orléanais
dans un quartier où l’abs-
tention gagne à chaque
fois.

RECORD. Dans ce secteur du Grand projet de ville entièrement rénové, l’abstention atteint l’un des taux les plus élevés de France.

INDISCRÉTIONS
nement, basé sur des critères de priorité et
opéré en direct depuis les écoles, devrait
mettre fin au « premier arrivé, premier ser-
vi ». ■

Régions
L’onde choc provoquée par la publica-
tion de la nouvelle carte des régions de
France, envisagée dans le cadre du pro-
jet de réforme territoriale, a touché jus-
qu’à la société Miss France. Celle-ci s’est
sentie obligée de réagir en ces termes :
« 33 régions seront bien représentées
pour l’élection de Miss France 2015, en
décembre prochain, à Orléans ». Miss
Centre-Poitou-Charentes-Limousin devra
encore attendre son heure.

FUSION. Le rapprochement des services en-
tre Orléans et l’AgglO se poursuit au pas de
charge en vue de la future communauté ur-
baine. Hier, la rédaction apprenait que les
attachés de presse de la commune, ses inter-
locuteurs principaux pour les dossiers muni-
cipaux, seraient désormais aussi ceux de
l’agglomération. ■

laine Kounowski. ■

INSERTION.
Toujours lors de la même réunion, Michel Ri-
coud, conseiller municipal Front de gauche,
a abordé la question des clauses d’insertion.
Le chantier Ikea, qui pourrait s’ouvrir à
l’automne prochain pour une durée de dou-
ze mois en incluera-t-il ? La réponse des Sué-
dois a été plutôt vague, indiquant que des
entreprises locales travailleraient sur le
chantier. Pas de quoi satisfaire l’élu commu-
niste. En face du nouvel l’hôpital quasi-ache-
vé, sans recours ou presque à une main-
d’œuvre en quête d’« insertion », le souvenir
reste douloureux. ■

L’AMÉRICAIN. Alors que la France commé-
more le 70e anniversaire du débarquement,
combien d’Orléanais se souviennent que le
maire Claude Lewy (qui a dirigé la ville de
1935 à 1940, avant d’être forcé à l’exil par
le régime de Vichy) avait reçu la nationalité
américaine ? ■

PRIORITÉ. La file d’attente devant le servi-
ce Éducation de la mairie d’Orléans en dé-
but de semaine pourrait être la dernière. À
la rentrée prochaine, un nouveau fonction-

MAIN VERTE. À l’inauguration du futur bâ-
timent de La Mouillère, après la pose de la
première pierre, la tradition horticole de
l’école veut que les invités plantent un arbre.
Chaque élu et responsable d’école y est allé
de son petit coup de pelle pour disposer le
terreau autour de racines du magnolia. Un
élu, cependant, Jean-Philippe Grand, con-
seiller régional EELV, a manqué de délicates-
se, enfouissant le feuillage vert de l’arbuste.
Et s’attirant les moqueries de ses collègues :
« Ben dis donc, pour un Vert… » ■

GÉOTHERMIE. Cri du cœur poussé par
Ghislaine Kounowski, ancienne conseillère
municipale PS, lors de la présentation mer-
credi par Ikea du projet de magasin nouvelle
génération à Ardon, lequel se chaufferait et
se rafraîchirait à l’aide de la géothermie.
« Bravo », a lancé la socialiste, qui, six ans
durant, a mis et remis le sujet en débat au
conseil municipal d’Orléans, pour un résultat
brûlant ou glaçant quant à la communica-
tion avec le maire UMP. « La géothermie,
c’est donc possible à La Source. C’est vrai-
ment dommage que Serge Grouard ne soit
pas présent pour l’entendre », a conclu Ghis-

Euro

Pour le lancement du chantier de
son extension, l’école d’horticulture
de La Mouillère, à Saint-Marceau, a
organisé une cérémonie de pose
de la première pierre. Comme le
veut la tradition, une lettre a été
glissée dans une brique. Jean-Pier-
re Sueur, sénateur PS du Loiret, a
rajouté trois pièces de monnaie à
l’intérieur du mur. « Je donne un
sou, comme ça, les archéologues,
dans mil le ans, découvriront
l’euro. ■

MAÇONS. Jean-Pierre Sueur et François
Bonneau à la manœuvre. V. AUTRUFFE


